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ÉDITO~!f\L 
Rara;n.:nt, Je crois, rentrée académiqt:e se 

pré:>arai t dans des circonstances aussi trou­
blées. .J. 

Il est inutile de rappeler Ici les causes et 
les prétextes de la situation Internationale de 
oes Jours derniers, ses conséquences et les 
bouleversements provoqués chez les étudiants 
devant passer des examens, ainsi que dans la 
vie économique et politique en général. 

Cependant, il ~st intéressant de faire un pa­
rallèle significatif entre, d'une part, la politique 
du ohef de l'Allemagne, orgueilleux, hargneux 
et menaçant, ainsi que celle aussi n6fast•:l de 
ses complices Beck et Horty, et, d'autre part, 
l'attitude oonoilian ·e el paoi,flque de MfWI. B6n. • 
Chamberlaln, Daladier et Roosevelt. 

Les r1•)sultats obtenus par les grandes dé­
mooratieJ ne sont évidemment pas tout à fait 
indiqués pour renforcer l'orgueil national. Et 
o'est justement parce que la vie de nos ré­
gimes ne dépend pas. du cont.cntement ou du 
mécontentement des masses assoiffées et 
orgueillsuses, que la paix a pu être sauvée. 

Pour Hitler, le dénouement de la crise était 
une question de prestige : tout le régime 
était en jeu, et avec lui le sort de l'Allema­
gne; les choses ne permettaient pas le choix: 
ou bien il fallalt obtenir satisfaction, ou bien 
il fallait une guerre de diversion, raute de 
quoi le chef eut perdu tout contrô1e sur ses 
populations surexitées 

Heureusement, il n'en était pas de m6me 
du côt& des démocraties, et c'est grâce à 
elles et à elleJ uniquement que nous dev•.03 
de pouvoir aujourd'hui fêter, dans la paix et 
la liberté, la bière bienfaisante. 

Ces ·l·vénements, 1tt les efforts réaHsés par 
nos grands démocrates, donneront une fois 
de 1plus au monde une éclatante démonstrat;on 
de la supériorité de l'esprit et du régime ùé­
mocratiques. 

C'est cet esprit démocratique, c et amoi.r 
de la paix, oe sens de la bonne foi et d J 

respect de la parole donnée, ce sentiment 
d'honnêteté et de f,anohise, tant dans les 
relatlons particulières et nationales qur. dans 
les rapports internationaux, que nous autres, 
modeste équipe de Jeunes, nolis voudr;Jns 
faire admirer, partant, inculquer aux Jeu11es 
lntelleotuels. 

Jusque maintenant, nous n'avons pas vécu 
des événements nous déterminant spéclalemert 
à l'enthousiasme et à l'id·ôalisme ; ceperrûant 
il nous s emble que ce serait gâcher notre Jeu­
nesse quo de nous abandonner il. un pessi­
misme décourageant. 

Nous devons avoir, et d'ailleurs nous avons 
foi, et nous faisons oonflance au triomphe du 
Droit sur la force, de l'esprit libéral sur la 
tyrannie. ' 

Nous pensons bien qu'un Jour viendr :., et 
peut-6tre n'est-il pas loin, 0(1 ceux qui ont 

troublé la paix du r ".'n.;;o et ris~ué de fai re 
tuer (de m~mo que "eux qui ont déjà fait 
tuer) des milrers do vies humaines dans le 
simpie but de renforcer leur prestige ou 
d'enorgueill i r leur • race 1 soumise et im­
puissante à réagir, vivront donc des années 
pendant lesquelles Ils pourront se repentir 
à leur aise du mal qu'il~ ont causé. 

Confiant dans notr e triomphe ftnal, nous 
n'avons plus qu'à formuler des vœux pour 
que ce triomphe s'obtienne sans effusion de 
sang. 

Dans la vie natlonale il en est de même, et 
d'ailleurs l'histolra de ces dernières années 
>rouve que là où chacun à son mot à dire 
fans les affaires publiques, le bonheur d a 
vivre y est certes plus appréciable. 

Façon 
de parler. • • 

Car il est bi~ n éYiden t q ue l01·s,1u ' un 
s luùent rentre, c'est en sor·t.ant plus q ue• 
Jam a i!; , et sj j e n 'éta is p as un garçon 
l.ien élevé, t1ui a reçu un e éducation 
so ig ll é c. ... do11l il n 'a pab plus profité 
que , . u:. tous, eh bi r n, jl' Jur•erurs ûe 

Il n'est d'ailleurs point de meflleur bonheur r· la i:;ir en songea nt à tout t' !' qu'ou vu 
:iue celui qu'on acquiert par sol-même j autre- revoir. 
ment dit, le «bonheur Imposé » n'est pas un 1 fal,,ird le<:. profs, r·cs nil'ls ù 'u n jo111· 
Jonheur et noJs nous refusons à croire au 
bonheur des eoldats Italiens envoyée de force J1' l'y\llUP'IHT p tt 1 la fi11 111 111. h f- jh t :. 

en Ethiopie ou en Espagne y risquer leur vie. l'oulJl1er ) . el pUl:' on rn r· re ·1 1 hoil'1•, 
fout au plus y a·t-11 là, au moyen d'une pro- fa- r ire PP"l -êlre, Himer 111<lnhilahlC'mr 11I, 
;>agande habile, s'adressant uniquem a-.1t aux 1,1 nv rien faire surtout. 
sens, une sorte d'exaltation et d'ivresse irré- l ' ù 1 , l R , ., , . , . · I .. ~ r· r 
fléchie .. Et à eaux qui disent que MM. Mus- .a a · et a e\ li• · .Jt \ Ob C c>J '' •1 -

solinl et Hitler ont fait 1 du bien , à leur i 1iehe1 un gl'o:; litre, là, quelque l'ilO"e 
pays, nous répondrons que le bien d'un p:iya cl interrogatif ·éomme par e:xi>mplc : Au 
ne se trouve c&rtainemant pas i la gue~rt1. fa it ... t ilmourJ 

• 
* * 

Mals revenons à la polltique nationale et 
réjouissons-nous de voir chez nous les mee­
trngs rexistes, divertissements sentimentaux. 
répugnant à l'effort cérébral. trouver de moins 
en moins des spectateurs naïfs et primaires. 

On rn l'i' \'Oir tou te-< les h1 n n. s gros­
ses gueules, cellr de Geor13es .\lo1'Nl.ll, 
qu· ::;'allonge en Ji::;an l. cet ai·ticfr . Clan­
de Leplat. liranl sui· sa pip-e, les 11H1111 s 

dans les porhe" quoi,q11e lou l nu P n h1\'r1· 

•• 

• 
.:omme d'habitude, el r EtPrn el lmbé- lioul.~vard, Dwels hau\'ers jouera aux 
ci le q ui n'a pas changé, et Cha rles IIen- liillcs avec Ancion, 
~rhr l qui n e changera plus, puis deux Comm e on va b ien .se plaire! 
110m eau x· a n ciens : Lemineur ·e l vVa h n, On nommera tous les bleus : <!Pré-
q tll se r~ga rdent, se déciden t et s'approu - sidr nt à vle :P de n 'importe quoi d 'éphé­
\'C'nt. Dnl'mier va chanter j uste sur le rnfre ; la Y.erlu, le Travail et le 1P aJOn 

Dehou:L (on dit qu·avec le printemps 
-::;::~::=:~=:::-:~~·~--;:::=~~~~=:=:::;::~~~~~=:::::::~, Pau l Hohouf. ! Aïe ! ) . 
l>O<}~K<>O<J l>§OJll(<>O<J l>O<)Jll(<>O<J l>O<>Jll(<>O<J :\lo i .. . mes pauvres chers vieux com-

pagnons, j 'entre dans les a rmées du 

Les population•. de chez nous ont enfln 
compris où pour ra:ent l ~s menor leurs éga­
ements irraisonnés ; elles ont. compris que 

leur soi-disant protecteur deviendrait vite leur 
oppresseur, et qu'un t>onhomme comme De­
grelle, en possession de tous les leviers de 
commande du pays, aurait vite fait de res­
treindre, à son pro.'t, n~s droit s constitut fon­
nels et notre liberté traditionnelle, pour nous 
imposer un ' modus vivendi » lul paraissant 
peut-être Idéal mals ne nous procurant pas 
la satisfaction de nos tendances naturelles au 
bonheur, que seule la Liberté peut nous 
donner. 

P édération des Etudiants 
Hoi. . . (Si je suis tué à' la g uerre, vous 
foril'ez sur ma tombe) : 

Rr•culrr c'eût été moins la, défendre. 
Il .s"esl fait tuer sur place ... ce qu.i est 

/ orl beau. 

La liberté, la défense des Droits de l'Hom­
me, la lutte contre les l rlt..; rventions de plus 
en plus fréquentes de l'Etat dans les affaires 
privées, te respect de notre Consfüution Ubé­
rale, vollà, chers camarades, les buts que 
nous nous proposons. 

• 
* * 

Nous ne doutons pas que beaucoup d'entre 
vous apprécieront aussi nos chroniques estu­
diantines et humoristiques : nous vous pro­
metto.1s de les soigner tout particulièrement, 

Libéraux Unis l 
Etudiantes, Etudiants, 

Adhérez à la FELU, combattez a.vee elle pour le 
triomphe des idées les plus belles, les plus nobles, lu plus 
rationnelles; 

•:\foi qui n'ai jamais su n i fa ire, ni 
régler une addilion, je Yais faire de la 
trigonmnélric el de la balistique. 

Oh ! rrntre:;, rcmlrez . .. on ne p aie 
qu'en sortàm. 

7' 1"~ li t1is,,rs fuf!ilifs ont de l'éternité. 

(,:u n e vien t r ien fai re ici, m a is c 'est 
la lin d'un sonn et qui traîne sur ma 
tn'b le . 

........... ~--------11111111111111 (comme l'annile dernière d'ailleurs. 

Cependant nous 1ns:stons une fois de plus, 
chers amis, sur le danger de « l'lnd1ffoéren­
tisme ». 

Vous qui êtes appelés à former l'élite intellectuelle da pays, 
vous ne pouvez pas ignorer la vie politique . de la nation . 
« L'indlfférentisme », à notre époque, est une attitude plus que 
condamnable. 

li11wd1·<L· popire un vel'l'e de tem p s en 
temps il ln ·place du pauvre Wlerletout 
q ni n o b oil'll pl us . 

c Pau l pr ofller tan t iqu 'il es t temps >, 
a d it ·Charlemagn e un jour avant d~ 
rnou rir. C'e~ t ce que j e vous rép ète ce 
;.,oit', en pyjama, tou'l seul, et fat~o-ué 
rl'avoil' failli travailler. 

Avis important 
~ous p • ion ~ nos amis et abon­

né" <Je ' l 1·s. r le plu ... tôl possible 
le mon tant de leur abonn ement 
an C. C. P. ~m .:10 .:~:~ . de L \dminis­
tra lt'u r Pierre Guillot, J 1, qua i de 
:\laP::;lric:ht. ou dr s'in:;,crire au­
p1·ès d'u n de 11os dél~gués . 

PRIX DES ABONNEMENTS 

12 numéro•: 

Etudiants • 8 froa 

Professeura 12 frca 

Bourgeois 1 ts frcs 
·" Protecteurs 25 fras 

Honneur 60 frcs et pfus 

.: 

.Il est de votre devoir de citoyen de vous 
initJer aux grands courants politiques et so 
ciaux et ce devoir es~ d'autant plus pressant 
que vous êtes appelés à former d' ici quelques 
an:iées l'élite Intellectuelle de la société. Or, 
dans un régime démocratique, le rôle de cette 
élite n'est pas seulement de passer aux urnes 
de temps en tem ps, mals encore d'éduquer les 
maseze, qui furent trop longtemps tenues à 
l'écart de la vie politique. 

Donc, sachons rigoler, eaohons vivre notre 
vie d'étudiante, eaohon• plalaanter, saohons 
boira, mals auesl uohont étudier autre ohoae 
que oe qui est dans noa ooura, et noua .pré­
parer ainsi à devenir dee oltoyen1 dlgr.es du 
plus beau réoime qui soit. 

A la rigueur, ohera Leoteura, sachez aussi 
prendre vot~e plum~ et donner au Redac-Chef 
un « ti~é à part » de votre savoir faire scrip­
tural ; cela l ul fera toujours plalslr1 Je vous 
le oertifle, 

Georoe• MORll:AU. 

Inscrivez-vous à la FELU, participez à ses travaux, 

prenez part à ses guindailles et à 1ea fêtes. 

Aidez-la à défendre le Libéralisme, pilier 
de la saine démocratie, facteur universel de 
paix. 

Le Vies-Président, Le Président, Le Vice-Président 

Jean GOMEZ 
t d6et en Médecine) 

Maurice BACQUBLAINE 
( 2e doctorat en Dralt) 

Georges MORE.AU 
(1er doot. en Droit 
M légué à Brux.elles 

L~ Seorétalre, 

Henri RAMIOU (, 
rae Sciences Nat. cl. Médlcnles) 

Le Trésorier. 

Jacquet WAHA 
(2e Philo et Le f.lll'esl 

S'inscrire auprèi:; de nos délégués des différentes Facultés 
ou des membres du Comité. 

Hcnlrez dans le lard de la fa r c<? et 
q 11e les hor·s-d'œunes variés du rueu. 
le lon qu·esl la \'ie estudiantine soient 
1(~8''-'1'~ en >O'=-' estomac::; lonéHorm es. 

.\ musez-vou.;. IJe garderai l a frontière 
U\'CC' Alex Renard, el s'ils viennent je 
\'OUS a:ppellerai. 

On les maquera d coups de ... 

Allez Yous laver ; vous êtes tous des 
p etits sales. 

Jo vous ser re sur mon sein velu C'ôm· 
me un e carpelle d'Or:,ent, et vous prie 
d 'agr6ër mes saluLalions dis tinchées. 

C'est m a fêle le vingt-six novembre. 

J ean MERLETOUT, 



L'ETUDIANT LIBERAL 

Il faut lire et propager L'Etudiant Libéral 
'' 

'' 
••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ••••••••••• 

la conta de '• L'Etudiant Libéral ,, 

Le grand amour de Jenny 
CONTE ESTr.,.D/AiVTl.V. 

On Cappela.il Marcel ; il t!iail a1·rii·é 
de la p1 ocince, w~ peu yotliche malyre 
ses années d'athénée, el il s était /ail 
11tsc1·1re ci lï.:11ivcrsilé. Il était siriet1x 
l'i lravailleul'; son père, !Jl'Os f ermie1· el 
échevi11 de sa commune, élait content 
de son fils et le destinait au.x éludes 
mi:dicales; ap1·ès. quelquls années, ce 
/ils reviendrait au village, po1·leur au 
diplôme 1'èvé, f emil un riche mariage 
el les yen.ç du pays, qui l'avaient comJ.u 
tuut varnin, l'appeU1:1·aient cérémo1~·ieu­
.~eme11t «,muusieu1· le d,octeur >. 

Il ava.il dix hwit ans ; c"était un solide 
yai•ço1t, bieit découplé, aux tmits 1·égu­
lins el à l'arne forte; §es p_a1·enls 
était11tt venus l'i1tslallt1· dans un gentil 
petit qua1·tie1', place du Congrès, endroit 
fl'anquille où il ne sei·ail ni distrait., ni 
tenté par les pla.isfrs de la vtll~. 

/5l il avait vécu ses premières annl!es 
univ<:rsitaires, bien sage, sortant peu ; 
de temp:; en temps, il assistait à une 
guindaille ou fais ait une «sortie> avec 
les camarades, mais il pré{ é1·ait rester 
le soir chez lui à li1·e au coin du feu, 
aprês avoir 11evtt ses cours. Il avait par­
f o·is connu l'une ou l'aut1·e jeune fille 
de. son dge, t'avait condiiiUt au cinéma 
el avait f nil, eri sa compa.gnie, des pro­
menades b1·as-dessus bi·as-dessous dans 
les bois cies envi1'ons, ma.fa il n'avait 
jamais été vél'itab(emenl brûlé par le 
feu d'arnou1·. 

Il était au seco11d doctoral q11and il fil 
la co111wissance d'une jeune înfirmiè1·e, 
Je1111y, jolie fille, senlimenlale et spiri-
111r>llc; 1( l'avait aimée comme aime 1111 

jr·u w• /1lw11111• de son <lue, 1111 peu éyoïs­
tr11111•11I, sans penser plu~ loin et surloul 
sans p1:11sr:r qu'ef/(' puw:ait s'attacher à 

lui ; die. <1011/ c'était l<: premi<:r amvm·, 
s'était do1111i!e tuuf!J enlie/'f: à son petit 
<aml.Ji11 : ll'urs occupations araie11t des 
1mi11ls de co11/Clct. ils t'11 disculafr11l ; 
Sll//l'f'lt/ ifs 11assc1ie11l li urs soirées r·11-
sr•111/Jl(• da11s le pelil appa1'lement dé­
<·orrl de r·ntical11rPs el de souvenirs. Il 
liti faisait ses {r•rlttrPS el rllP écoulail 
ad'lllirati1·r·lllf'lll des poh11es d'amvui· 
r·11 /aisa11f q11r•lq11e 1·ncomrnoda9e; p11is 
la )r'llllf' fille rt!/lfrail tllf';:; SlS pare1tls, 
sarf<!rllf'lli, <'!. dans so11 11elil lit de fe1·, 
r•tlr• 1·rl1·,,il à so11 bel amorn·eu.x. 

1Je11.r a11s pa1>sè1·e?1l a.itu;i ; lt11r 
b1111/ir•11r élail sans nuage. 

* 

C11 iioir qu'elle rousail sous la lampe 
el que l11i. /rs jambes allongé<:.<;. la piµe 
en /Joue/te, r<'vassail sans 1·ie11 dire. p1·é­
occ11pd par l"e.camen prochain, pal' l'es­
poir d11 dipldme, par son retour au 
rillllf/e natal, il la sentit soudain son­
geuse el triste. Tout-à-coup Jenny se 
leM, les yeux remplis de groses lcn·mes 
f'l lui dit à bl'ii.le pOU1j)Oinl: 4: Je ne sais 
pas e,racternent à quoi lu penses, ma'is 
jr• le sens avec mes antennes de femme; 
dis rnoi, dans tes pensées', y a-t-1"l une 
r;tace pour ta pauvre petite Jenny qui 
l'ri.ime tant ? > 

N olre ca.ra.l>in peu senl:imental se mo­
qua. d"elle et comme elle insistait il 
l'assura que, ses études terminées, ren­
tré chez lui, 'il 1·eviendrail so1wenl lo. 
1•ofr, soit en train soit en auto - ctir it 
aul'ail une auto - et qu'en tovt cas il 
lui consa.crerait tous §es week-end. 

« Jfais lu promets de ne jamais me 
quiller? - Je te le jure ! - Car, vdis-tu 
.llarcel, si je devais jamais êlre aban­
dortrth' par loi qui est toute ma vie, 
ja111flis un autre homme ne m ''l''r1::1. JC 
serais capablt> de tout dans mon déses­
poir, de tout, miJme d'entre·r au cou­
t1ent. > 

Notre étudiant, ému, M.'t cependant des 

u]!JJ1'e11enstv11i; ae i. ott amie, lu co1ti;out 
et 1U11l reltlru uatti; le c:atme. 

l.J.._ ae1 U•C:I' e.I:ame1t p11.1>1Se, lC Jettl•C 

IHl;;IA.l'(;ift ùC: Ltityl - $(.J: Ultli, UIJ.l 'C)U eL fier, 
tC:ltLIU ûUltS SUlt v11taye et ~y UtSULlW. 

.11a1.yre 1>es uccupatw11i; - car a la cam­
pagne ws J<:Uttei. 11waecuii; en u1tt -
tt w: nia1tq1wtt 1ama1s u an·wer à i.Jieye, 
te su11b1. clt sou·, ttl, i;e1 re tout cottll'e su 
JJt:lue Jettny, tl tut rac:ottlait sa 1wtwelte 
V!C. 

Fats. le temps passa j les visites a 
LAeue s espacè1·ent, pow· finir pctl' ces­
se1·. 

Un jour, lo11ylemps uprus, 11olre 1e1t1w 
médecin revint a i.,ieye u t occaswn q,es 
F<Jle.s ae la Jiieclec;ine; tl s<: souvenai.l 
des 1•1.;vues cl cw11·e1oii; a.a1ts wsquelles tl 

avait joue, tl s.e souvenait dei; yuw­
dailtes da1tS lesquelles il avaii chante, 
et après deUJ.; an:; il voulait revwre un 
:;ou sa oie d étuatu1tt ; arrivé l apres­
m1a1, Ll 1·enco1ttra d,es copain~ d aul1·e­
f ois, 01~ trinqua, oit parla de t ave1ur, on 
parla du pai;se, oit remua d<: vteu..c sou­
Vl.mil's, on cita des nonis : u1t tel 1 eus 
sissail comnw chirur9d1;_n, un autre, 
boursier, faisait à Jlari~ des éludes 
complémenlaircs, un ll'oisil:me était 
marié ; qua.nd oit prononça le nom d'un 
camarade J!.lLl'lic1tl1èr<:menl joyeux dont 
on 11e s't:xpl1quait pas l'absence, un de 
la bande s'hria: «Ge n est pas éton­
na-1~l, il a été vic1imc, i~ y a un mois, 
d'un gra'/Jc accident; a,lleinl d'une frac­
/ ure du crane, il est enco1'e à Sai11te 
Hosalie, mais je scûs qu'il va ui1·n. -
i:h on alla.il l~ voir tous ensemble, cela 
lui /erait certai11c11w1tl plaisir? -

C n la.ci lt!s cuuduisil lei-haut. 

Quelle Joie po111 le pa11 n·e cama.rade 
1111:111·/ri, <Le revoir ses www11s cup<Li1t.S ; 
au m1til-u des clraps blwws, J.l était bie.11 
pdle : c 1lh ow, J ai bien failli passei· 
eu· l'aul1•e cdlé el c:ela semit a1·rivé si je 
11 avais <:tL, JOlO' el nuit, les soins pa.­
üenls 1t'w1e jolie petite béguine dont le 

dévu1umw1tl 1t<: s'est pas Nilenlt lltt seul 
insla11t d à qui je dois incohtesla/Jle­
nw11_l d'tJll'e encoce 'VÎl.!<tnt... Chut, ta 
ooilà qui ettlre ... > 

Jlforcel leva les yeux, et qwelle ne fut 
pas sa 1>.tnpdfaction en ·reconnaissq,ri.t 
sons la coi// e bl<l!lj,c/te, sa 'Petite umwu­
i·euse d'aut1'ef ois ; d.e son cdtd elle avait 
1•1·cuww son Mai·cct el son cœm• avait 
battu bien fort, mais elle n'en avait rie1~ 
laissé paraill'e ; elle avait seulement 
pâli et s.es paupièl'es avaient ballu 
co111 me son cœu1· ; malgl'é son émotiôn, 
etk s'était <ipprochée dlL malade, avait 
redressé ses oreillers en lui recomman­
dant ge11timcnt de ne pas se fatiguer, 
puis, sans lever les yeux, elle était sortie 
du même pas tranquille dont elle était 
ent?·ée. 

Marcel, hél>tUé, n'avait soufflé mot. 

A près wt moment, on quilfa le ma­
lade ; à la porte, le conCÏl<''l'îfte 1·emit à 
illai·t·cl un billet qnc cel1û-ci, la uorge 
serrdc, les IJ't:u;;; tlo11/.0111'(J11.C, lûl hdtive­
rnenl: « Ne re91i1·1le rien, je su.f.s par­
/ciiternerit hew·e!.J.se et je p1·ie Lous les 
jours pom· loi. > 

lltm·cel, chancelant, abaudonna, sous 
un fau:i; prétexte, les copains, lr·s fêtes 
et la 1·evue, c: mach~nalemcnt s~ dilrigiea 
vers la gm·e. 

El seul, dans un roi?l de son compar­
tim enl, il pleura longu.cm1:nl ... 

G. du Paqui des Bucheites. 

soooo=ooooooooooooooooooooooo~ 

ETUDIANTS 
ACHETEZ VOS LIVRES A LA 

Librairie BOURGUIGNON 
Rue dH Domtnloalns, 16, LIIGB 

nol•efllm •i. __ _ 
ROUGE! 

TOU:5 les psychologues, et 1L'•;11w .\J.m­
:;ieur Jam·sen::;, ::-out unu1111111>., :\ 11uu,. 
montrer la ps~chologic des ··oul1.::-. com­
me on ne peul i..tus détcstal. l•, pcJ11:' lu 
raison cL le bou sens de l':nd1\'ld.1. 

Les ·esprit;; même les plu,; calrnc:-., 
les plus raisonnés et les plus intelli­
genb, une fois mb eu 1·appol'l clirod 
a' ec une assemblée de leurs :semblables, 
perd :~ nt, p1 esqu~ ipsu facto, lout conlrole 
d'eux-mêmes au poinl d'agi1. »ans au­
cune i'éilexion. 

Et c·c~t ainsi que les moPt:nigs poli­
tL1uc.,, à grand :>peclacle cl ·à grand l'en­
forl de puulicilé ::.out lerriblement né­
f~le"' pour la saulé cérébrale ù.:i !, trl'.S 

part.icipants ~ c'est là une expérience 
de tous les jours) . Quoi ùc plus naLurci 
d"ailleur::; puisque loul dans ce genre 
çl'•exhibit on esl ordonné pour fa\'orise.r 
le diL affai!Jlbsemeul des fwc ullés men­
tales au profil des lenduuc.:cs s:'nsibles 
des individu:-:. 

Personne n'.oserail uier qu•e tes cr1s 
les plus bêtes eL les plus i11compl'ébM­
.si'bles sonl. les plu,, appl'éCh• des mas­
ses, que l'enicens fui •rmployé à des~ein 
Lanl par le:- religions annennes que 
par la liturgie c1.tlholtquP, que les rou­
leur" les plu:s rnyanlcs sunl l<111Jo11rs 
les plus om·iées des ~érnngoguc~ rt 
Jlleneurs d'llomlllt':'. 

Entre le d1•apeau :sociulitjle, Ir. dl'a · 
I 

peau' com!hunisle, cduj dc_s nabis, 011 
encore celui des rexistc::;, il n'y a que 
quelques légères mudilicatious de dé­
tails : mais chacun po11t s'npprler 
drapeau rouge. 

Gela. p1·ouvP chez eux une .grande 
compréhension de la psy1dt0logie des 
f·oules. 

A côté de 1oela, mais ùans un 1hul plus 
appréc·able, -0n peut prendre en exem­
ple la robtc rou1g·e drs mngisLrats ainsi 
que celle des {;'ardinaux. 

Les homme:-; descc11ci1'ni·Pnt-ils du lau­
D'eal.l', pour se Jai:sser si l'ndlcme11I gagner 
1à, la vue de draps et drnpenux 1·ouge::; '? 

BidOUllll!Jt. 

Souvenirs de Vacances 

Corse ! Ah, je découvre tes trésors. 
Pel'sonne nïgnore •qu·e ï'aulomobiie 

el te train ne constilueut pa::. dan:; lous 
~-'~ pa~·:, le mo;,·en de transport le plus 
cmplo~ é. G'est en m'appu~·anL sur ceit ... 
haute Yérilé, netf de ma ua1'1'al ou, que 
je compte \OUS contet un conte qui en 
réalité n'e::;t pas un ,conte puisqu'un 
conLe relate des chose,., fictive::.. Or, s'U 
~· a quelque iehose de lrisLemeul réel, 
c'c:;;t ce que Je vais v-0u:, raconter. \L\lu.k 
à la t1n du compte, je me rcuds Ck.Jlllpl ... • 
que je ne raconte pas mon conte.) Or, 
uonc ... 

La Corse, contrée enobanLeressc, sé­
jour rêvé des amauls, pays ù•e:s gentils 
bandiLs el tout ... eL toul ... esL malht•u­
rcLt.sement très paune en autobus cl 
eu trains. lJonc, pu.r conséquent il y a 
!Jlusieurs alternaLives pow· oclui 4u1 
dé::;i1·e visiL:~ r le pays. JI veut d'abord 
marcher \::5UI' ses pied:-; ou sui· ses 
main:-.); mais une autre soluLion se p1·é­
::.enle immédiatement à l'esprit dégourdi 
uc celui 4u1 ne compte Jaire de sie:-; 

membres inférieurs ,-0u supéricu1·::.) que 
l'usage le plus resl.reint po:;;siblc. l~n 
c ll'el, la U>r~e est infestée d'animaux uc 
Ioule:> ::.orles \ID01..-sliqucs, âne::;, eLc.), et 
si pour les indigènes la chevauchée à 
11.ous11que leur parait pal'liculièl'cmem 
uelicale, il n'en °est pa=> çle ml'me de 
celle à baudet. 

C'e::.l pour c' tte ra1::;on que lc5 com­
palrioles de T.ino Bonaparte cl de Napo­
léon Rossi emploient lrès sou\'enl n:e:s 
churmanb animuux pour lou-s trans­
ports. Il paraît même qu'il::. sont très 
Jiers de cetle d;gnilé à laquelle on les 
élève. 

appât qui dépend naturellement dù::; 
go1ils el préfér<'n.ce;; i;le ranima!. 

Il serait \"a.n 'Dar exemple d'employl!t 
l'vignon dans un bourriquobus à tomal .. 
,:\on! car chaque véhicule a. son ~om­
bu:;lible spécifique. 

Celle mécanique est tellement dél\cal~ 
el mer,·eillcu=-e qu'elle mérite qu~Lquc" 
explication:;. Le combustible n'est doue 
pa::; trop cher. Le pot d'échappement 
10nc-lionne lrè::.; régul:èremenl. Le re­
froidi:s~emc11 t se fait automatiquement 
ù. l'inlél'i1:u1· du moteur. 

Le point délicat de la machine est le 
freinage. 1 1 faut pour ciela que le 
waLlmann Jes.cende de voiture, se placP 
de\"uut et pousse en sens inverse la Lt'be 
du baudet. 

De même la mL-;e en marche. Il se 
place del'rière. Jl place les deux main::; 
~ ur les deux fesses où µ est inscrit D 
(démarrage) et pousse de louLes ::;es 
fo11ces. Ordinairement l':engin avance. 
I•>, idemmcul ce n'est peut-être pas Lrè:-; 
pnüi<1ue . ..\la b j'ai ·enlenpu di!'e, - ce:d 
JC le publi•e sous toutes téserves - que 
Je déma1Tage élail maintenant électri­
que. 

Voici l'Ommenl on m'a expliqué la 
1. hosc : On plac-e une électrode sur la 
;1He de l'àwe une autre à l'antipode. On 
l'ail alors pa::.;ser pendant une fraetiou 
ue -,econde un courant de 2000 volis. Le 
(fénuuT~e 'st 1oudroyant para il-il. 
(JurhJlrefob l'à.ne meurt ma~ c"est plu­
lol rare. 

ConLl'niremenl aux voiture::; aulomo­
hilcs, quand le moteur s'embale Cl'la 
JH'(•::;. nle un pl.us grand dangier. 

li s'ol'ganise, croiriez-rnus, des .bour- Ile même une panne se traduit pur 
i·iquobus, •C'esl-ià.-dire des train!) d'ânes t.nc élévation de température. Le dé­
où moyennant un Laril' fixe ~lal>li JHU' le paunage ::.;e fait en introduisant dans Je 
7vlinislr.• des Finances (·orse, on peut. se rncliu..b<!u·r un demi-ki1og .P'aspirin·e ou 
ra·re ''éhiculer. aul1·0 1:>ubslance du même genre. 

Ce sy::.tèrne .()'()nnaîL en Corse la LouLc 
grande vogue. 8n effet, pou·r le voya- A noter aussi que .des voiture::. très 
g·eur toutes ga1'anl"es de »écuril6, jamais \.cille::; fondionnenl très mal. Il peul 
d\ x{'.oèS de \'ilc..~se, confort, etc. ; pour m1~me arriver une panne irréparable 
l·e wallmann, facilité et. pi·ude111ce Lvu- pn1· arl'êl. défiu lif d'un Ol'ganc lelle­
jour"> t'Prlaine:;. ment important qu'on l'a appelé, à justr 

IJrel', les Corses sont beau11~oup ph18 litre, le « cœu1· > dv mobeur. 
dél1rnuillal'ds el ~u1·loul plus nwdcrnc,.; li existe, ra:l rencontré à présent. dans 
q1:e les « coulioentaux >, croy-rz-moi, IP. am:uu moteur, des ,·oitures môJ - el des 
progrès el l'avenir ue soul pas que da11:; vuilur,·:, femelles. Certains Cor:-es, si 
les aulo-rail:: aux YilCSl>es étourdi:;san- ~inauds et :,i resquilleurs, gagnent de,. 
tes, ni dans les char1 elles à 1hras, mais fo1·l une::s en faisant l'éJe,·age de voiture::o 
bieo dans ces transport:; en commuu :;i <' I de moteurs. 
r.ommoctes et si agréables. Chose curieuse : il faut prendre d'ex~ 

Je dis «agréables>, car on ne peut ln\rncs pl'écaulions pour huiler, ear soi­
nie1· la volupté que procure un Lrajcl gnel' le moteu1· en intrlCx:luisant de 
ù âne. On sent, suivant un rylhme régu- 1 huile trop fluide peul êtM tt>rrible­
Jier, l·es apophys~s épineuses oc l'an i- ment néfasle pour le pot d'échappe­
rnal mus pénétrer ~enleruenl el s11a\'e- meut, qui fontdionne alors tout à l'ail 
menL. anormalement - et, c'est le .cas de 110 

ln utile de dire que cette onganisalion di11c, à «jet conl.inu >. 
est très sérieus-e> et fait. la l'ol'luno rlr 11 n'est point besoin çie dil'e qu:'il est 
nrosses Compa0°·nies. t è d d · d' t 1 o 1· '!>i ennuyeux e ·evo1r _ emon er e 

Ainsi, Y a des bou·rri,quohus-expt•es-; moleu1·, 0or il y a beaucoup de chances 
el des bourri•quobus-banlieue. L'accalé- 1uo lorsqu'il •est remonté, il ne fouie­
' alion dans ces engins e:sL lrè:> icurieus1~. lionne plus du L-0ut. 
T,,:! wall.mann lient au boul d'un fil alla- • 
ché lui-même à une ibagueUe, une to-
mate, un oignon, une boîle à <·i,n-arcs ~'nul~ cette .not.~e. ·explicative de la 

" '
1 

meca111que ernsi.eunenne des ânûs, 
~~~~~~~~~··~~~~~~~~~~~~~••~~~~~~~~~~ pou1~uci? pourquci .. . ?? 

Tout simplement pour en yenir à une 
av~nlu1·e m'nime, insignifiante, dénuée 
de sens el qui n'intéressera, à coup sür, 
uunrne des ravissantes lectr1ces ni au­
c·tm des distinoo-ués l>ecleuT.s de L'Etu­

Nécrologie 
,tlors que, au beau milih1 des vacan­

ces, chacun de nous sai·ourait la joie 
de vivre, mes camarades el moi a1·ons 
éU subitenient et brutalement f1·appés 
par une aff~euse nouvelle: le 7 août, 
nofre grand ami A rma11d Lenoir èi.t'ait 
élé tué dans un accident d'a11lo au quai 
lJiativa. 

Nous avions tous peinP à croire à la 
i·éalité d'une ,chose amsi effroyable, 
1lrmarul était to11jours dans nos .c;ouve-
nirs les plus p1•oches, l'un des pl.us gais, 
des plus s1Jfrit1Mls et « bou.te-en-11'ai11 > 
de nos 1·éunions. 

Lui qui veri,.a.l't de le1·miner brillam­
ment ses études à l'Ecole des Hautes 
Etudes Comme1·ciales et !Consulaü•es, 
lui qui venail d'ent1·e1· depuis quelqi1 :s 
jou1·s seulement au 1e1· Lanciers, à Spa, 
lui qui se 11répm·ait ù enlrei· dan-; la 11ie 
âvec tous les « a{outs > pour réussi?-. lui, 
enffo, qui était dévoué "' tous ses amis 
et que chacun de ccu:c-ci aimait, lui 
donc n'était pl!ls parmi nous. 

Son activité était inlassable. Outre 
son travail à l'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales. il était notre rlélé9u~ d 
la F. E. L. U. ; il collaborait à L' Etu­
diant Libéral el s'y montrait 1111 <tes pltcs 
emp1'essés, la nt pm_a f Oll l'll ir des èl1'li­
cles que pow· vendre le canal'd ; il avail 

/rarnillé à notre Caba1'el en mal's del'llif'1·, 
l'i s'él-Oiil monlré 1m des meillenrs, inc'ar­
nànt un des personnages universitafres 
les plus en vogue. 

Son activité ne s'al'r~tait pas là. 
11 côté d"une carrière inlellect11el&! 

bien 1·emplie, A rm.and était un spo1·lif 
avisé : inscrit à la Salle Thii'if ays il 
fut· un des plus assidus e.suimem·s, 
tandis qtM le Sp01·t Nautique vo11ail en 
lui un adepte f e1"Vent. 

Et .t:"est un stupide a.ccident qui a 
c.onpé net toute cette activité ... 

·a nt Libéral. 
Par con:équent, je ne vous racon­

trrai pas cette aventure. 
CORAN. 

Buis.seret pour vos lunettes 

19, r ue des Clarisses 

Nos pensées vont vers M onsie·u1' et · 
Madame Lenoii-. Nm1s savions d(' com- ~~~...,~~~~~~oo~~~~~oo:o. 

bien d.'aff ection et de. tencl1·esse il.<; an­
tow·a.ient leu1· tmique en/a.nt et riou~ 
le111· présentons nos condoléa11ce.<; sin­
cèN·s el lrès émues. 

Georges MOREAU. 

-0-

Pendant les vacances du journal, esl 
décédé à Liége un g7·a11d et fidèle ami de 
« L'Etudiant Libé1•al >,le Chevalier lllau-
1·ice de Thier. 

< L'Etudiant Libéral>, quïl imprima 
pendant de nombreuses années, lui doit 
un souvenir ému et reconnaissant. 

Nous pr~sentons à la famille, et P'!-r­
liculiè1'ement à noire ami Léon de 'J'ltter, 
l"expresi.son de nos condoléances les 
plus cord'iales. 

Goutez la Cig11rette BO.ULE D'OR légère Elle vous plaira 



PERI.ES PROFESSORALES. 

Au moment cle mettre notre journa. sous 
prr sse. la rentrée acatlémlque n'a pus encore 
eu lieu el nous ne possédons par conséquent 
pa.s •le " Cris de Prors " si ce n'est celui-<:i, 
conservé .ntalll de l'année iternière, et ~·!O à 
l'o1·gane puissant rt.- : 
Witmeur : El alors li·s hommes se sont tlil : 

" Nous allons rairr grandir r.nl rc nos mains 
c1·i instrumcnt cap"<ble 111~ nous 1H'ocu1·er :e 
maximum de j oui.;;s11.nce "· 

LES LIVRES QU'ILS DOIVENT LIRE : 

Janssens: La (\1lalr·1 1· ilu Srln (1l'A. Fllraheau}. 

Rex : Les ~larionm•f. tt•s. 

Harsin : Ln Beau é 1\u Dlahll'. 

Renée Bertrand , 2. sclencr mo11. 
:ill'z-moi lde 'l'r'slan B!.'rnartl). 

Desonnay : l"n coup .te roui.:<'-

: EmlJ:as-

LES FILMS QU'ILS DOIVENT VOIR : 

R. Magotteaux ( H.E.C.C.} : Une rem me par 
intérim. 

Rosine Renard ._ Lycél' Léonir de Wahn ) : 
L'amou1' veille. 

MM. les Dictateurs: L'as>as;; in C'sl parmi vou~ . 

UNE BONNE NOUVELLE. 

« L'ETUDIANT LIBERAL » présente à Mon­
sieur Paul COLLIGNON ses chaleureuses fêli­
cltat!ons pour sa nomination de Président 1 
vie du C.E.P.G.L. 

Il insiste sur le fait de l'unanlmitê de l'as· 
semblée qui lui nt oe grand honneur, privi­
lège des grandes lndivtd ualitês. 

Il est in utile dans ces modestes col-nnt.S 
de rappeler l'exemple des Césars et des Napo­
léons. 

On dit: 
Que Monsieur Guillol, l'ancien el dé­

' oué rédac-chef de c L'E. L. • l ex-maî­
tre et acluf' llemenl directeur du Port ae 
Liège) , en dépil des mombreuses tenue~ 
vestimentaires ql}'il a déjà exhibées, 
parvient loujour:; à lmU\·er de~ rn.,;em­
bles originaux et inédits. 

_Que Jacques Lemineur (.2e philo), at­
leinL d'une crise de pudibonderie n:Jguë, 
n ~ peut rnir une jambe de jeune fille 
sa ns la recouvri!' immédialeme-nt. 

'rrès bien, .Jaoques ! Continuez, mon 
enfant. 

Que JacquP.s Waha. (2e phi l-0) ne peut 
"''ab. enter sans empMl.cr un.• culollr. de 
rechaocge. 

Oh ! le pcliL sâle ! 

Que Emile Thfrifays n'oublie• a plus 
d'ouvrir ses 111,hinels fà es-<ClJICt' s'en­
tend) . 

Que W altm· Renli.1· a dtî payer, avec 

L'ETUDIANT LIBERAL 

. ' 
1-Y\Cll t'""l • er e 

d~ • • • 

José-}Ylaria oe }( éréoia 

Etudiant, viens chez Halkin. 

,. 

Le 
Petit 
Gnon 

du mardi 
A celle qui rep1·ocha à <t.L'Elt1d'iant 

Libéra.l > sa mansitélude, 
ci. Mme VELCOUR'l'-CURl'ERS. 

Chère .Madame, 

L aulre jou-l', \'OUs a\'ez regretté le 
Lon temp::. ou L'Elwliant Libé1·al déchi­
rait à belle::. cJ ~nls le::. prore:s~eul's flem­
ma1·ùs ou maniaque:; ! \'ou::. avez rap­
pelé \ 'OS méchanceté::. d antau. 

t>i nou::. a\ on::. b1..i1 compn::; rntl'e dé­
sir, ,·ou::; auner.ez nous ,·ou· ;?Ui\'re vos 
trace::. meurl1·ières. 

J\ous avons donc pris le senti-et' de la 
guerre, .comme dans les l'ilms que \'ûus 
aimez laHl. ~~t nolru p1•emière flèche 
:>era pour \Ous. 0lJ:iie file dtoiL el t:'eHe 
deù1l:ain Jauue ue seralL pas plus rapide. 

J) ai1.J01·d, chè1·e Mp.darnc, nom; 'ous 
rappelle1'011s oc flail' qui vou;? cal'acté­
r·i i:;e quand vous cho.si::>sez un auditoi1,c. 
Noll'e ami ilu.ffalo Bill ne Jerail pa:-: 
mieux. 

li y u. !le uoml.ir·euses da::.se::. incon­
rorlaule:;, ::.ales el mal chauJJée::>; mai::. 
c 'c sL toujour·s la. plus iuconforla:ble, la 
plus i:;alc qu"! ,·ous cherchez, et de plu~ 
c'esL icelle où 1 ou gèle un JOUr et cuit 

J .• JW. oer<>nchesne : ~!am'zclle Yell· lte. 

W. Rentier lire philo} : Le \'iol. 

A Reners : \'énu; tle la route. 

13 sourire, une tournée générale au lit­
toral. .'Les élections approchaient ! ) . 

Que lorsqu" le mèm" organisera en­
core une ~xeursion en bateau, on ne 
l'oubl'era plus •à .Oannes sur le bord du 
canal, car le capitaine s'e.:-l ému dr le 
rnir toul en larmes. 

\'iens entendre. en philo, un Si!ène barbu ... 
0 marbrr du Taygète, O stè:e runérairr 
ll'Orch-0mène, O Dracou, ô Solen ccn:< lai ' <'. 
G'rsl !à que vous encense un tté:iran1 Chu. 

r entre en conqué~anl tians ~e ·vaste auditoire 
-"1rllant b~n que lui seul obtiendra celte gloire 
D'a\'Oir rugi, vainqueur, 1le l'Escholier ronflant. 

le lendemain. 
Vou~ perdez deux ou trois élè\·1:s dans 

uu audiloire qui c mesure à peu p1+. 
uen l cq uatre-' rngt mèlres >. 

Alex Re.1ard, André Laurent, etc.: Les Gaietés 
11.e l'Psca:rtron. Amoureux lie ton ciel, o Attique, il a hu 

'l'ombera-t-il jamnic;, sanguin apoplecliQ\I\' . 
Lors 1t'1111 somhrr rhahut .jugé digne tle i'>an. 
Saisi d'u11r le1•r1•ur loul apocalyptique ? 

Cependa11l, t1uan<l le J11ombre d'étu­
diauls est 1 e:: pcclwblc, la ca,·e vous ::.em­
ble Lrop grande el ctix par banc sot•~ 
jus les a::>sez poui· ùonner un air d'inl1-

André Patinet ( l ri' philo} : .losclle Pl compa 
pai;nie. 

LUC y Deltx : Lihcr·I é pl'l\\ isolTC. 

Closon : Adémnî au Moy1>n-Agc. 

Wltmeur : Ll' Fauvc. 

Que Roy el J ean Berkcl's, Gf'orgf's <'l 
Claire M 01·ea11 vont écr itc k ur nouveau 
roman inlitulé : "Q11alre hommes cla n" 
um bateau >. 

O.E.P.G.L. : on 1\cm nntll' 1111 cmplnyé. 

Lêon Degrelle : L.e Jl.Jmolis~1·ur. 

Pierre Masereel : Jeux Ile 1nnlns. 

Paulette Frin ( 2(' selenre~ mc!d.} Au1la-

Que Simone R<Ji11art::; n'ira vlus :'1 
.~1taesLrich l avoc le 1•étlac-t"hC'f du pl'é:->en t 
iournal, cel ui-ci a~ant rcvNu un.' tenue 1 
ycslimenta're t1v·p original" ri ayan r 
Hmeuté tout .Macslricht à se~ tr·o1:f'H'"· 

cit>usc. ~1oune n·aimr- pas ct'I;\ ! 
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COM M\J NIQU ÉS. 

POUR LES POETES 
DE CHEZ NOUS. 

LA SECONDE VERSION de 
LA LAMPE ETEINTE, par Jean de la Blesmelle 

llnc prix clr poésk tic Mille f•1·3ncs vlt'nt Un beau rt'cueil tl~ 57 poèmes, douze rrancs. 
ll'éLre m·dé par la J,llH'niJ'lC' " \ 'lhlNT DE PA- 1 Mais quel merveilleux ens1•mblc 1tc sentiments. 
IUlTRl<J ,, , à. T;iègr. C'est llc la poésie pu1rc par endroits, de la 

•·. • • • , _ 1 beauté conslruiLc sarnmmenl, de la musique 
Ce p11x se1 n t é!ll'l 1c aux poêles dr la Pro Jilléraire, -Oe :a cou'.eu1· oiclura!c ; c'e;;>t l'cx-

vince de LlègC' ~L aU'ta ~Ol~1· hul de rendre à pression lyrique tl'unc ·rtme moùcrnc ayant 
la poéSll' loul l éclat qu t•l,e rnérllP. Souffert à la ùéscspérance, ayant goOlé des 

Lf' .Jury rst tlh Il pré:;Pnt con~tilué. JI m·nutes ùr bonheur, ayant beaucoup espéré 
groupe tout cc f!Ue LiègP possède tl'admlra- c\e l'amour, ile la vie et .1l'e!lc-ml!mc. 
leur,; 1lr potl~ie. Lc J 11ry ·donnera -~ienlot le 
règlcm1•nl romp! 1 ile t•ellt• m1mif!>slali<' n cn 
!'honneur llC'S lettres tic C'hez nous. 

P <' u ile personnes ne ressentiront cette sorte 
rie Marne intérÎl'ur qui se joue chez cel écrl­
Yain, dont beaucoup cle pièces seront ''elenues 

Pour tou,. renselgncmrnls s·a.tr es:;N à 1:1 par le~ amateurs lie belles h•l t.res, pa1· les 
Librairie .. \ïcnr tic Parallr• ... Arthur ·~har- I antho:ogisles et par .a jeune génération, celle 
1>on<'I, 5. boulevaril dt~ ta Sauveniè:'f'. 5, Liège. foule-mont.ante .Je jrunes femmes e~ <le jeunes 
Téléphone : 226.38. honunes en proie à la fièvre ùe vivre. 

La Chanson de la brise. 

La brOlante caresse et les baisers de feu 
Que par les solrs d'éto nous cueillons à la brise, 
Seraiit.-oe le solJl(ltr de ces mut;es exquises 
Rêvant avec ferveu" un rêve radreux ? 
Serait..ce le suave et doux parfum des roses 
Qui d' un beau crépuscule empourprent ta s·plendeur ? 
serait-ce le sanglot de ces frag iles fleurs 
Qui plet.irent le malheur d'être t.f'ap tôt écloses ? 
serait-ce ta douceur d'un plumage furtif 
Quand, de leur vol lêger, les sveltes hir<>ndelies 
Semblent gaiment tisser d'invtsibles dentelles 
Et Jettent vers tes cieux un hymne admiratif ? 
Mais t<>i, qui que tu sols, 6 brise passagère, 
Fais encore frémir en mon cœur délassé 
Ton doux souffle d'espoir et ton chant adoré 
Qui jettent un baume exquis sur nos Joies éphémères. 

FOR YOU. 

EL !e miel tl•e !'Hymette el le la;it si p1·écai1·p 
nr la chêne Amalté. qnc parro:~ il rAil t·rnft·e 
Par quelque )fan Chabal tle sa science lmihu. 

PRODUITS DE 1er 

Ris/Olll'llt' cil/X 

CHOIX AUX 

José-Maria de Héréùla. 

Etudiants 
PRIX LES PLUS AVANTAGEUX 

milé. 
VoLl'C é loquence se répand en pluie 

ïine sur les éLuçlianls des premkr:; 
bancs. Les pauvre::; ossayeu L vaineme ul 
de saii:;ir les rapports de parenté qui 
unissent la beHc-sœur du .c·ousin du duoe 
ge Lancastre et le frère de la!L çiu bâ­
tar·d de 1B.uckingharn. Uu peu e:;souffJés, 
il::. renoncent 1·apidement ·~ suivre le::. 
enchainements eu:,,cudauts de \'Oll'e éru­
~ition. tiui \Ill' le sen::. des mols leur ap­
µurait moins imporlanl que de se laisser 
séduire µar le 1>laisir plus sensible et 
ph1-i fa.cile du bel'oement çie \'Oire \'O:x 
chaude et convaincue. 

Chronlqae du loufoque 
~lais pubque vous dé::.irez c èh'.e char­

riée > nou::; nous arrèlons dans ce passé 
lyrique de votre voix. 

Au point de vue pédagogique, i0n pour­
rait ut·iliq uer vos Jameuses çligressions. 
Le point de vue estudiantin étant çliffé­
rent, nous avo uerons que c'est ce qu:e 
llOUS goûtons le plus dans votre COU!'S. 

Un gros monsieur, au nez patibulaire, 
vorail avec plaisir une jolie jeune fem­
me, qui faisail régulièremenL fl de ses 
avances et se drapait aussi ré-gulière­
meul. du manteau de sa vorlueuse aus­
térité. 

Le pauvi·e homme essay.aiL sans suC'­
cès tous les artifices de la séduction . 

lJn jour, n'y tenant plus (l'excilabililé 
rh1mson ·connue) il l'alt;r-a sur son gro~ 
ventre et l'embrassa de· toutes ses forces. 

La jeune femme, alors au comble du 
dégoî1t, entra dans une r~tge fiolle et les 
yeux r> xhorbités, métamorphosée par 
l'offense, mordit à pleine5 dents dans le 
patibulaire nez (çà sonne !bien, he'.11 !) 

Moralit~: 
!;'hagarde mord mais ne s'épr• nd pas. 

\ Xole de l'auteur : Je prenit.> un cachet 

d'aspirine.} 

tll était une fois un prètre qui s'appelait 
Leaux (Laux, Lô, L'Heaux, L'Hôt. com­
me YOus voudrez, le résuHat est le même 
pour la moralité). Celu:-ci, comme tout 
prêtre qui se respecle, a.imaiL la bonne 
bouteille. Sa vie se passait hon<t simple­
men à se débauchet· (par l e vin, en t.en­
ctons-nous bien !), 1à dormir pendan~ le 
lrmps qu'il n.c buva:t pas eL À. ntconl.•'I' 
à ses amis ·(des prêtres aussi\ Ir~: pirr.:-: 
mensonges sur les autres c·u1•é,, i"'iiJ·1nt 
le Lemps qu'il ne bu\'ait ni nl; dnrmaiL 
( QneJI."' phrase ! ) Quant à "on rn in is 
tère, il faut lui rendre cette j11st.ire quïl 
l'exe.rç.a.it chaque soir, sur sa propre 1•er-

sonne, en ::>e confessant dP se-, nombreux 
p6chés. 

Moralité : 
L'abbé Leaux boit, do1·t, m1mt. 

(Uenole de l'auteur : Je prends 
second cacneL d'aspirine.} 

un V · oLre LraduicLion, au pis aller .i; une 

Une dame, fort élégante en son temps, 
vo~·n.H a vcc terreur sa poitrine, qu 'eU'3 
tn·ait n ulrefois llJ'X·uriante, descend te de 
plu;.: en plus vers les genioux. 

Mo1·alité .: 
Cours, nie.lion. 

( 'nl'ioote ùe l'auteur : Je me sens mal, 
je me fais une piqOTe de morphine.) 

j uxla > peuL la i1empla:cer ; mais ce qui 
est irremplaçab1e c'est votre manière 
séduis.a.nte de saisir le côté anecdoctique 
de toute chose. Avec vous, les grands 
Tabous de l'Ilistoire deviennent hu­
mains. 

L es petites histoires que vous ra-contez 
~ur Bovesse nous amusent tellement que 
nous oublions avec vous qu'il s'agit d'un 

Qualr c mPssieurs rondouillards fai- cour~ sur Thomas ·More. 
saicnt partie d'un club américaip de 
jeunes gens el de jeunes filles. Leur âge i..\lab notre flèche a 9évié à chaque 
fntlant que leur inélégance (je ne sais coup, el \'Ous allez encore nous repro­
pas si le mot existe) faisaient que pe~- . cher n otr'e mansuélude quand nous vous 
sonne da_ns. le -elub ne les supp<>rta1t. dison::; pour finir que si jamais vous 
Tant et s1 lnen que le club orgamsa des han i , ,. . .. . 
Lhés dansant:-. Ils prirent soin de ne pas c g ez nous sei ions les prem1eres a 
inviter les quatre messiei,1rs eL s'amu- Je l't'gretLer. 
sèrent follement. COLE'I''rl!': et .JULIETTE. 

111 oralité : 
JJrs gai~ t.hés délaissenL qual.re rortds. 

( QuadrinottJ cte l'auleur : Çà ne va plus USEZ ET PROPAGEZ 
tin toul, je •sens que je m'év ... $ïe 1) 

Dia!JllOstic d11 médeciu: Anémie 1pen­
lale. 

Réflexion qui s'impose : Faut enrager 
que c't>sL bêle ! 

CORAN. ~
~ · , s ÉTU.Di~N~ 

t..ié.ccois · L 1 BER A[ :.~:~·;:~;. 
.iournal universitaire au plus fort tirage 
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Pour l'amour 
d'une plume 

Grand roman feuilleton inédit 
Uni y ers i taire, tragi co-sent iment.al, éolect.i que, 

érotique et. :farceur . 

Ctli\P l'J'HE PHE:\llEH 

Ltt leçon dil1· tir "critique hisloriqoe » \'C­

nnlt ·tl1• s1• lr1·rni11cr et parmi !1•s étudiante$ el 
élmllanls pré,.1•nls, trouvait naturellement 
.\laro<'l!e Gallcr, l'unl' iiL'S plumes les plus 
marquantes et les plus séduisanles de nol1·e 
.\lmc .\lère. 

Lr martre Harsin, en termes courtois el 
s:1t•r;11lrs, \'enail tic tlonncr ren.lez-vous pour 
le jrurli sui\'anl, l·' ses discip'es, un peu 
abrutis. a\'aleut cessé cte siUluler une altenUon 
1·1 unr compréhension hypoc1·iles. C'est alors 
que :l' digne Professeur aperçut sur la poi-
1 rine tir. notre \'énus Naliona:e la mo:deste 
C'lef <Jlli lui sert de broche. Croyant, comme 
tll<'a ucou p ct 'au 1 res, aYoit· ll·ou' é la clef du 
pa1·a1lis. il emmena cle rM·ce la jeune 11l!e 
npc11r15e 1lans le repaire silué tlenière la classe 
dr SCCOIHIC Phlilo. 

Les admi·ra tours Lie •.\fal'celle étalent alter­
rl!s. .Josenh Darmonl, Warcel J\•Iet·ceniet· et 
d'autres <:neoro ne savaient où donner de la 
tôle. Leur j:ilousie n'aYai d'égale que celle <le 
\\'aller l'en lier quand on regarde sa danseuse. 

Ceprmlant, comme leur colère les empê-
1·hail d'agir, ~~s en illaien l toujours à formuler 
<!PS lnjurc•s et à discuter les concessions ter­
ritoriales qu'ils devraient bien abandonner 
i1rvant la rnrcc menaçante "lu pot de fer, 

quanll tians le couloir un b!'uil formitlable 
alllra J'aUl·ullon des deux caloWus. ~s por~es 
s'étaient aballues el les gonds avaient cédé : 
~la:·cc'.le Galler s'en1'uyait en courant, les che­
\'l'UX déroulés faisant crinlèt·e au Yent debout. 
[)crrière elle, les yeux hagards, le museau 
écumant et les poils llressés sur la tête, se 
précipitait nolt·c historien distingué qui avait 
perrlu .toute 11islinclion. 

Ar"iYé nu pied de l'escalier, un terrible ac­
cident dont les conséquences sont à ce mo­
ment lncalcu1ahlcs devait se produire : le 
ma'hcn:rcux Profl'~l<eur prit mal son v:rage 
el al!a s'écraser contre le garde-fou qui heu­
reusement !'em1>êcl1n de tomber tête en avant 
sur la !bécane tl'Albert-ChaTles Pevée. 

C'est grà<le à cela que notre héroine, re­
tlescenrlant par l'escalier opposé, puL relrou­
\Cr ses a< lmlrnteurs, qllll s'empressèrent d'ail­
lt•u•rs ch' l'empoirter dans un entlroit plus sa.r. 

Emile, oc brave JDmiJe, qui n'en est .pln s lt 
sa première émo lion il l'Universit.é, aecouruL 
nu bruit cle la eatastro1>he et commcrH}a une · 
l'ois de plu·s:· il maml1ire l(:S pauvres é tudiants. 
Voyant. les portes arrachées, il se précipita 
év'L<lemment su'r Maurice O:imtwur, l'accusant, 
à tort •l'ailleurs, d'avoir encore maltrailé Jp, 
matériel didactique. 

Apt·èô- un(' lon,s;nc discussion où .\raurice 
Damhour prit le <lrssus grâce à ln supériorité 

L'ETUDIANT LltBERAL 

marquée de son organe ,·ocnl, Emile s'em­
pressa alors auprès du matheurrux Harsin qui 
gisait là sans soume. 

Yite il fallait appe!C'I' iles médecins ; mais 
lorsque ;a !?acuité, digrwmertl 1•e11\·éseLI ée 
par Henri Ramioul, Charles Henshel el C'au1lr 
Lt>plat, arriva sur les lieux lragiques, non 
saJJs awoi1• .terminé l1•ur pari ie d'é•·~wcs à la 
:\[l).son, les m oments étaient cnmplés el ln '\1ll' 
de la malheureuse vioUme était en 1lange1'. 

Claude Le.plat voulaiL déjil. l'ommone1· il. la 
salle -des macas 111 

Heureu.<'menl, les doux nuUres somm iLé>' 
n'étaient pas de ceL avis : oct homme n'élaiL 
pas m ort, il ne fa!lail pas le Lucr. Ur. seu l 
point sur lequel ils n'élaien l pas ll'accO't'<l : l e 
moyen de le soigner ; l'un, le chirurgien Ra­
mioul, exigenil I'intervenl,ion chll'urgicnle ; 
J'au.tre escu:ape préfét•ait un lrailement hyclro 
lhéraplque et moins ratlical. 

Le malade ~·âlall toujours et les deux som­
m'Hés se disputaient tle plus en plus. 

• :\foi, je vous a.Crirme, mon cher contrèr<', 
qu'une opération ne s'impose pas ; une simple 
douelle fr<>ide sullïrnil pour 1·amener cel hom­
me à un éat normal. • - " Moi, iotl"l'rompit 
Ramiou!, je prétends qu'il n'est plus capable 
de vivre COID.Qle il est. .. 

La d'iscussion s'envenimait et déjà Emlle 
fa'isait évacuer la salle ùes pas perdus. 

Charles Hensnel, d'un geslc large et majes­
tueux, fit tomber sa Yeste ; Henri llamiou l en 
fil presqu'autaot. 

Le malade râlait oujours. 
Les :deux conflrères allaient commettre l'!r-

1·éparable : la rupl.ure des négociations. 
llcureusemcnt, à. ce momrnl ils npr1·çurenl 

un pigeon \'Oyag<'ur qui venait, S<' poser· sous 
l'ho1-l·oge. C'était un mrssagr pacillque ùc ta 
SLe Vierge i.\.Iarie, DireclwlcC' du !,ycér Léonie 
de 1\Vaha qui, métamorphosé<' en colombe rie la 
paix, les suppliait de no pas on vcnlt• aux 
mains, cat· pareil conflit serait. de nature à 
troubler le calme nécessaire aux élmltJ:; 1Je 
sès j eunt:>s filles. 

Cét!anl aux supp!icalions Ile ln co'om>ic. nos 

1leux héros en restèrent là. et apl'ès <tur,lques 
injures décidèrent de oon,·oquer une comm':;­
s'ion de juristes éminents, laquel!e Lrancl1erait 
la question. 

Le maia.ae ràlaiL toujours mais de plus en 
p.us faiblement. ' 

On pl"llSa à deman•ler :\L Chnmberlnin ; 
mall1rureusement, celui-ci. toujours fatigué 
et occupé pat· quelquei futilités inlel'11atio­
nales, ne put se consacrer à celte affaire hn­
pnrtante. 

On appela alot's Albert-Charles Pevée. 
Après de nombreuses hési!.atious el après 

avO'i·r r éfléch i :ongte.rnps aux a'·tui Lagus quo 
cela pourrait lui procurer, el s'ii no •r isquai: 
pas de s'al tirer l'antipalhie de quelque per­
sonnagr important (on ne sait jumais de qui 
on peul avoir besoin), Albert-ctuu·les llié­
graphia qu'il se renda'it sur les lieux avec son 
puissant torpédo-vélo. 

Notre malade râlait encore . 
Une heure après, le juriste arrivait et fm 

(ô bizarret·ie) l'objet cles acclamations de la 
roule qui se pressait.aux alentour.:; de l'Uni­
versité. Comme les joU'l'nalistes Cudell, Kretl. 
l!eineaux, Leurquin, Géo London et Géo :\lo­
reau s'mformaient, u réponùit qu'il n'a\'ail 
aucune déclaration à faire à la pl'esse mals 
qu 'i. restait oplimiste, et que. avl'<: ! 'appui de 
quelques aulires "intelligences •, il espérait 
bien mettre d'accord les deux ~Hsciples d'Hip­
pocrate avant que le malade n'ait rendu son 
âme au diable. 

Arrivé rtevant les deux belligérants, noi r<' 
l:ha·rles A1be1·t y aI:a de quelques cilaVinns 
dont nous retenons les principales : 

-- ,, EPnilrach t mik mak " <HL- il. Puis, trn-
1lulsant : " L'Union fait la Force, :\lrss ieurs, 
mais le Droil prime ln Force. (A1)pla11ctissr­
meuLs Lle '.\1. 01'nllay). La blanche colornhc bat 
iles ail ~s et vous devez la:isscr travaill•"· 1es 
jeunes fllles dans !c calme et ln sérrnit~ 1 
Li!onie ,·ous implore ! Ayez pitié llu ''\ ~.l · 
ronne 1 Cc tl il'f-érell!tl rie llnit l'i ne peu t •111'1\1·" 
tranché par le DL'Oit, loin de toul h,•1'· •'r 

11tles e.t de roulements de tambour ... " 

Harsin râlait toujoUl'S. 
- • Cependant qut'lqu·un a dit : \:an.~.: 

des vanités. tout est Yanité " ; aussi suis-je 
persuaù<\ que vouloir entreprendre tout 'leu: 
!a tâe1w 1lc conciliateur serait pouq' moi une 
application trop évidente de ce principe divin. 
" Vanité ries vanilés, touL est vanité •>, je vous 
propose, \less'<•u·rs, de demander l'avis auLo­
t'hH~ ile mon ami el collègue Maitre Paul 
r;l)JJignvn, PrésidenL A VlE du C.E.P.G.L., 
Dlclat1•u1· tle "Ven t Debout"• et super-chef 
ile " P.oil' Ait· '" J'espère que conjuguant nos 
Plîol'l,;, uous pntvientlrons à ~bten'Lr une solu-
111>11 pnoiflquo ·r1u conflit. " 

l.,,c n111la1le râlait enoO're i 
C'rst pourquo1 une réunion à quatre fut 

pré\Ue pour ln nuiL tandis que l'on lranspor­
t11il la vlcl imc· ile Cupitlon <lans la loge 1lu 
concierge. 

CHAPITRE U. 

LA NUIT PORTE CONSEIL. 

)!inuit sonnait à la Cathédrale. Harsin râ­
lait toujours. André Dumont dormait 1lebout, 
mals i. n'en était pas de même ùe nos quatre 
11 plomates. 

Au dernier coup t1e minuit un a\'jon atteT­
rlssaiL sous l'horloge. C'était Paul G-Olllgnon, 
qui n':wait pas hésité à risquer i::n nouveau 
" mal dl' l'air ,, pour arriver à l'lleure du 
1·en1lez-vous. Suivait ile près le pou du ciel 
Ile Walter Henlier, que Paul Collignon venait 
de s'atl,loln.Jre comme secrét.&ire personnel nl 
J1•aclucleur. 

11~ dcscen11i ren,1 dans le grand auiHtoire, oil 
les al l1• n1.lnicnt déjà les autre;; jnlertoculrurs. 

Oe1•riè1·c Je microphone rie Jan~sêns, Alhrrl 
Charles. en t oge, présidait !es !Mbats. r_,e nir­
l 11tour A vm !fll.SSi l i't sa droite lantlis que 
~on scc1·étair e ,;'assit à sa gauche. 

En !aoc d'eux, les deux représentanl.s de 
la "Faculté'" r uisse:anls l'un et l'aulrr ilu 
l'rarlrnt 1l<' son adversaire. 

.\lais e'rst iri '!li" les cllose;; s ·rnYl'nlmi>rf'11t' 
(A SUiYre) 

Camarades, faites vivre ceux qui nous font vivre. Favorisez nos annonciers. 

Henri HIRSCH 
Opticien 
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1. Cucw1bitaeée Yénént'u:;c. JO. ?\e s'en ya pas - Prè;; du sol. 
:2. Général oearlh<lg·nois. J"r-rlicalement: 
3 L'ayoir fait est le propre dt' l'lwn:me 1 Fail ·partie d'un cycle \·ilal. 

- Ainsi, ce n'rst pas ln m·}rnr, •·ho:<.~ -- 2. :\.la foi-, oncle et père de Horu~ - \ e 
.Article courant. manque pas d'aplomb, 
4. Initiales d'11n poète wallon - 1Phoné- 3.1J11itiales d'un célèbrr écrh·ain 

liquemenl c'est une sale bt•te On 1 - Deux lettre:; de tcas. 
n'est pas :condamné pour l'avoir pri, 4. A quoi rêve un profes:-;eur exlraordi-

5. Fainéant -·Ce n'est certes pu'> vous - naire. 

français 

Pharmacie VIVAR'IO 
!5'', P UE DE L'UNIVERSITE 

Trnnsftlré<' pl'ochninemcn t 

49, RUE DE L'UNIVERSITE 
et 1 PLACE DU XX AOUT 

Jlllll•lllllllll llllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllll'\ 

Librairie S. TU.MMERS 
46, rue Sœura de H•aquc 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES 

ET COURS UNIVERSITAIRES . 

L:\~IP8S d<' TRA YAIL f'l df' Bl'REAI T 

Cri:-:taux. - Porcelaines - Fourniture!" 
pour Hôlel,.; < :afés et Restaurant...: 

Maison Moreau Frèrës 
Radio J . B. DIRICK 

phonéLi·qu:-ment : pr'ière. 5. Heureusement., ,a Frauce 11', 
6. Init' ales d'un g roupemen1 déleslable tombée. ' 

'if pas 14, Plaoe du Kar6ohal Feeh - Ll61'9 

VOUS AUSSI. .. 
vous deviendrez 

un lecteur assidu d e 

La Dernière Heure 
c'est le journal qui vous 

renseigne 

30, r ue de la Madeleine 
Ses postes merve illeux 
Ses ampllftcateurs à grande puissance 

Garanties très larges 
Facil ités de paiement. ,, .......... , .... ,,,, ........ ,,,,,,~ ...... 

Pharmacie St·Remy 

- Plus d'un deuLier l'est. 6. Trois lettre:;, de bureau - CorpH chi-
7. Choisis parmi d'autres - Initiales mique. 

d 'un évanigéliste 7. Anagramme d'Aix - Possrc:sif. 
8. Qu~drupède fréquentant trop les mio•t::i 8. Sigle d'un pays europé. n - ~'admil, 

croisés - Un Nil t11 npou bou lC'versé - pas. 
Fondateur des ja rdins zoologiques. {). !We peut être dangereuse nu malson-

9. Grande amie de~ personn C's sujettes a u nanl e. 
mal de mer - Va g1·ossir le beau Da- 10. Il est.cause de bien des cmharras. 

La premiêre réponse eucte q ui sera envoyée avant mardi prochain 

à Henri Ramloul , 11 , rue Blès, Liége, ga gnera un BON POUR QUATRE DEM~G • LE PLUS RAPIDEMENT 
LE PLUS COMPLETEMENT 

LE PLUS SINCEREMENT 
50, Rue :Neuvlee - Téléphone 140.38 ~'''''''''',. ~''''''.,,.~''''''''"''"''''''' 

~ 

Spécialités Be lges et Etirangères 

• l llllll l l lllllll lllllll l llllllllllllll lll-llllllllllllllil l fl ~ .... ,,,,, .... , ........ ,,,, ................ 

UNE BRASSERIE F'AM•LIALE 

POUR TOUS: 

Lithographie - Pa peterie - Timbrage 

Ch. Baré 

Visitez nos 
111111111111111111111111111111111111111 

- ; 
--- -- -

Départements: 
PAPITBRIB Cahiers, 'bloc-note:', porte-plumes 
résen~ofrs et por~P-mi11es dPs meillem•e!' marques, 
papier à LeU.res, enve loppes, ·rie ... 

CAFE CENTRAL 
ll O'PEL - BES'rAUB.'\.i~'l' 

2, PLACE DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Télé 101.01 

Salons pr Noces, Banquets, Réunions 

La première 

Ecole 

du monde 

POUR L' ENSEIGNEMENT DES LANGUES 
ETRANGERES 

BERllTZ-·.SCHOOl: Aux Trois Suisses 
27, Passage Lemonnier:- Tél. 146 .42 
FourniLul'es r.lass1ciues pour étu'Çliant:o 

L~ttres de mariage et de naissance 
rrou l pour le Cotillon - -- -- - LlBRA.IRIE Diclionnai rcs ,,_11 3, Boul1Yard de la Saunnlère. Ll6ge "' loul.r~ lnngu<':o,, 

PONT D' ! VROY 
~ .... ,,,,,,,,,,, .... ,,~ 
1 • • .~ ' - • .. ... 1.tc: •\.11 ' Ï~ .. ·- :..:_ ;;...,. - ----- li vr·es sie.ienl.ifiques, revues, 

demières nouveautés parues). 

Télépho111f" ~58.35 roman $ ( toute~ l es 

• Maison MAGNETTE 
BUFFET FROID BIERES ARTOIS MORAND Sueor. 

• T out. pour Etudiants, Militaires et. Sco uts 

Rendez- vous des Universitaires ARTICLE:S DE SPORTS 

Pauage Lemonnier, 8 
n 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 41111111n 111111111111111111111111111111111111111111111111110 

Tapis 
BOUCKOMS 

47, boutevardl~'Avroy, 47 

il LA BOTTE ROUGE 
T'RAXCKEN Frères 

Coin dea Rues de la Boucherie, 4 
et de la Qoffe, 2 

CHAUSSURES 
15 % a ux Et udia nt. 

--- --- -- --- i -
- -

Artleles pour le DBSSIN et la PEINTURE 

qui sont de véritables magasins spérialisés réunis 
dans le plus \•asle magasin de Wal1onie. 

Grand ·BAZAR 
de la Place St-Lambert S. A. Liége 

~ ............. , .......... ,,,,~'''''''"'''' .... ,,,,,,,,,, .............. ~,,,,,.....,,~, .... ,~~ ..... , .......... , .... ,,,,,,,,, .... , .... ~~,..._ 
.... .,:... .. ·---- ... 

La Orande Pharmacie franc Café des Etudiants 12 BILLARDS 
au premlor <>tage 

TELEPHONE 140.50 
L.e Cr istal 

PLACE DU MARECHAL· FOCH, &, Li EG E ( Ex!port) 1tr. 50 ~ LA CôUPOLE 
Rue de l' Unherstté, 22, LIÈGE ' 

BUFFET 
à bon m~rohé 

PRODUITS Dé: 1er CHOIX AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX • Aux Salles des Billards, la Consommation est f acultative pour le's Etudiants. 

f ~ 
GRAI NES et STRAPS PLANTES 

Spécialiste de. la D~coration 
Art Floral - - M,embre Fleurop. 
Ordres pour le :\fonde entie-r 

83, Rue d' Ameroœur, 13, t i6ge 
Télé phone 102,78 

Imprimerie BOVY. Liége 
5, •l'ue du Jarùin Botanique - Télé 144.35 

·' 


